










—  94  — —  95  — 

“In support of ease”, 1999.

Helga Reay-Young, artiste allemande, née en 1945, a grandi en Rhénanie 
et a suivi d’abord une formation en menuiserie avant d’intégrer, en 1965, 
la Werkkunstschule de Krefeld, en Allemagne, où elle suivra les cours 
d’architecture et d’architecture d’intérieure jusqu’en 1969, date à laquelle elle 
obtint son diplôme. Elle passera ensuite plusieurs années aux États-Unis, en 
Australie et en Angleterre. De 1972 à 1982, elle y exerce son métier d’architecte 
et architecte d’intérieur, et s’installera en 1977 à son compte. Après le décès 
de son mari anglais, elle rentre en Allemagne pour y suivre une formation 
pratique dans l’atelier de vitrail Hein Derix à Kevelaer, de 1983 à 1984. Elle 
étudie ensuite le vitrail auprès de Patrick Reyntiens, à la Central School of Art 
and Design à Londres. Elle tissera de nombreux contacts dans le monde du 
vitrail grâce à son poste d’assistante de stage auprès de Jochem Poensgen lors 
de sa deuxième formation internationale sur le vitrail monumental, organisée 
à Kevelaer en 1986, puis au cours de ses études auprès de Ludwig Schaffrath à 
l’Akademie der bildenden Künste de Stuttgart. Grâce à une bourse d’études, 
elle se rendra à la Pilchuck Glass School à Seattle, aux États-Unis, où elle suit 
un cours de Susan Stinsmuehlen et tisse des liens étroits avec le mouvement 
verrier Studioglass. Ces liens lui permirent d’organiser en collaboration avec 
la galeriste Monica Trüjen de Brême une exposition itinérante sous le titre 
« Internationales Flachglas – 36 Frauen aus 12 Ländern ». De cette expérience 
naquit le projet d’une exposition bisannuelle permettant à ces femmes artistes 
de se rencontrer. À côté de ces multiples activités, Helga Reay-Young continua 
de participer à des ateliers de vitrail, entre autres, auprès de Helma Sauerbrey, 
à la Hochschule der Künste à Berlin, et auprès d’Ann Wolff au sein du Bild-
Werk e.V., situé à Frauenau, en Allemagne. De 1988 à 1989, elle occupa le 
poste d’assistante auprès d’Ursula Huth au sein de cette même association.

Elle installa son premier atelier en 1986 près de Cologne. En 1992, elle 
déménage à la campagne, et à partir de ce moment-là, la nature jouera 
un grand rôle dans son activité artistique. « J’ai passé mes années en tant 
qu’architecte, en lutte avec la bureaucratie, en ville… désormais, à la campagne, 
je lutte avec moi-même, avec mes idées, mon courage. » Malgré sa formation 
d’architecte, Helga Reay-Young ne se focalise pas sur l’intégration de l’art 
dans l’architecture ni sur le vitrail monumental. Son approche artistique vise 

Helga Reay-Young

German born Helga Reay-Young (* 1945) grew up in the Lower Rhineland. She 
served an apprenticeship in furniture making before going on to study architecture 
and interior design at the Werkkunstschule Krefeld from 1965 to 1969. After her 
Diploma she lived in the USA, Australia and England and worked in both professions 
from 1972 to 1982, from 1977 onwards as a freelance Interior Designer. On her 
return to Germany, after the death of her husband, she started as an apprentice 
in the Stained Glass Studios of Hein Derix in Kevelaer, followed by a Post Graduate 
Diploma Course in stained glass with Patrick Reyntiens at the Central School of 
Art and Design in London. Enriching further contacts within the field of stained 
glass, Helga worked as assistant to Jochem Poensgen during the 2nd Architectural 
Stained Glass Seminar 1986 in Kevelaer and studied with Ludwig Schaffrath as 
a guest student at the Akademie der Künste in Stuttgart. She also received a 
grant from Pilchuck Glass School in the USA to study with Susan Stinsmuehlen 
in 1987, where she became involved in the Studio Glass movement. All of this 
inspired her to conceive and successfully realize - together with the gallerist Monica 
Trüjen in Bremen - the travelling exhibition “Internationales Flach-Glas - 36 Frauen 
aus 12 Ländern”. With her as key promoter, a concept of biennial meetings with 
accompanying exhibitions was then developed.

The artist established her first studio in 1986 near Cologne. In 1992, she moved 
to the countryside which has allowed her to experience nature in a personal and 
intensive way.  ‘My years with architecture, fighting bureaucracy, were in the city. 
Now in the country I struggle with myself, my ideas, my courage’. Unlike what one 
would expect of an architect, Helga Reay-Young does not concentrate on art in 
public spaces and large-scale architectural glass. As she stated in 1988, the aims 
of her work are rather ‘freestanding, three-dimensional glass objects - integrating 
the surroundings into the imagery, displaying a connection between free and 

“As old as the hills”, 2004.
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The egg of the earth, 2004.

Sachiko Yamamoto

Sachiko Yamamoto, née en 1948 au Japon, avait fait d’abord des études 
d’architecture et a obtenu son diplôme en 1973, avant de s’intéresser au 
vitrail monumental. De 1990 à 1993, elle fit des études au West Glamorgan 
Institute of Higher Education à Swansea, au Pays de Galles, en Grande-
Bretagne. Ensuite pendant deux ans, elle acquit ses premières expériences 
aux ateliers Glantawe Studios à Swansea, toujours au Pays de Galles. En 1995, 
elle fit partie des Yamamoto Hori Architects Ltd. à Tokyo, au Japon, pour 
devenir, en 1999, membre de la British Society of Master Glass Painters.

Ce qui préoccupe avant tout cette artiste et architecte quand elle aborde le 
verre, c’est la relation entre la lumière et l’espace : « J’ai toujours été attirée et 
fascinée par la beauté qui résulte de la coexistence du verre et de la lumière, 
et par la manière dont je pourrais exprimer cette beauté dans mes réalisations. 
C’est moins la question de savoir ce qui peut être créé sur le verre ou être fait 
à partir du verre, qui m’intéresse, mais plutôt la question de l’espace et de la 
lumière créés par l’existence de mes œuvres ».

Sachiko Yamamoto a réussi à imprimer à chacun de ses vitraux une touche très 
personnelle en faisant preuve d’une capacité d’interprétation très autonome. 
Elle a découvert et fait le choix d’une technique connue de gemmail, mais 
qu’elle a développé d’une manière sophistiquée, et poussée à un raffinement 
extrême. Chacun de ses vitraux représente un véritable petit feu d’artifice, 
même si l’on en retire tous les éléments subjectifs ou émotionnels, porté par 
une matérialité non reniée. Ils se composent d’un nombre infini de petites 
et parfois minuscules pièces de verre (environ 5 x 10 mm), transparentes ou 
translucides, colorées, plus ou moins vivement, dans la masse, desquelles 
la lumière sort comme un éclair, et qui sont prises en sandwich entre deux 
feuilles de verre trempées incolores. Pour optimiser les effets de réflexion de 
la lumière, chaque pièce est collée avec un angle différent sur la feuille de 
verre de support grâce à l’utilisation d’un ruban adhésif. Dans la plupart des 
cas, l’artiste utilise des formes abstraites, mais parfois les morceaux de verres 
sont assemblés de façon à former des symboles ou des lettres. C’est le cas 
pour son mur en vitrail à l’université de Seigakuin à Saitama, au Japon, réalisé 
en 2004, dans lequel on peut lire un texte émergeant à travers une lumière 
vibrante.

Sachiko Yamamoto (* 1948 in Japan) graduated with a degree in architecture in 
1973. Her interests later turned to architectural glass which she studied at the West 
Glamorgan Institute of Higher Education in Swansea, Wales, from 1990-1993.This 
was followed by two years of training with Tim Lewis at the Glantawe Studios, also 
in Swansea. In 1995 she worked with Yamamoto Hori Architects in Tokyo, Japan, 
and in 1999 became a member of the British Society of Master Glass Painters in 
London, GB.

In her work with glass, it is the relationship between light and space that occupies 
the artist and architect the most. “I have always been attracted and fascinated with 
the beauty that is created by the way glass coexists with light and searching the 
way to express this beauty within my work. Rather than what can be created on 
the glass and what is made of glass, I am more interested in space and light that is 
created by the existence of my work”.

Sachiko Yamamoto has achieved a very personal, unusual and distinctive style in 
interpreting her designs for windows. She has discovered her own way of using 
glass mosaics - not an unusual technique itself - but she has taken it far beyond the 
norm. Even removing all subjective and emotional elements, each of her windows 
offers a ‘feast of light’ at any given time, without denying its materiality. They contain 
innumerable tiny, 3mm thick, lively light-reflecting glass pieces of approximately 
5mm x 10mm. Some are transparent, some translucent, others coloured and 
some in the palest of hues. All are glued between two layers of toughened float 
glass. With a close eye on reflections, the glass pieces are mounted onto the sheet 
glass in varying angles using a double-sided VHB tape.  Though mostly abstract in 
arrangement, sometimes the pieces are grouped to form letters or symbols. One 
example of that style is the glass wall in Seigakuin University in Saitama, Japan, 
2004. If one looks closely, a text emerges from the shimmering light.
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Daito Bunka University, 2003, Tokyo, Japan.

Depuis 2001, l’artiste a pris l’habitude d’associer à l’exécution de ses œuvres 
en verre toutes les personnes fréquentant les espaces publics et religieux à qui 
sont destinés ses projets, usagers, étudiants, amis et enfants. Cette approche 
collective et sociale lui importe beaucoup, même si parfois elle se heurte à 
l’incompréhension chez des gens qui soupçonnent derrière cette démarche 
une dévaluation de l’art. Mais cette manière de procéder offre l’avantage 
de renforcer les liens entre les personnes, d’un côté, et leur relation avec 
l’espace et la lumière, de l’autre. Par ailleurs, elle prouve ainsi que chaque 
être humain possède en principe un don créateur qui parfois ne demande 
qu’à être développé, et se fonde sur une conception de l’art, qui, et ce n’est 
pas rare aujourd’hui, accorde au processus de création d’une œuvre autant 
d’importance qu’à l’œuvre finie.

Since 2001 the artist has encouraged a working relationship with laymen, inviting 
members of church communities, students, employees, their friends and children 
to actively participate in the work with light. She takes this basis for a collective 
partnership very seriously, and she is determined to stick to the concept of working 
with the client, even though there is a certain amount of misunderstanding 
involved, as some people see it as a discredit to art. But the process strengthens 
the relationship between the people on one side and the space and its light on 
the other and at the same time points to the creative power which is inherent in 
every person - if one is given a chance to develop it. This is based on a belief of art 
appreciation not uncommon in our time that the working process deserves as much 
attention as the finished work itself.

Seigakuin University, 2004, Saitama, Japan.




